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* Tout ceci montre le zèle Ue notre Pasteur Bien-
" aimé et la peine qu'il se donne pour le bien-être de
" Bon peuple Sa paroisse, quoîqu'écrasée par le?
<' pertes énormes que lui a causées le feu, promet
« d'être bientôt, sous l'influence de 3a direction éner-
<< gique, l'une des mieux organisées dans cette partie
" de la contrée. Avec de telles preuves d'intérêt et
" de dévouement, le zélé pasteur ne peut manquer de
*' conquérir l'amour et le respect de ses paroissiens,
<< et d'avancer la cause de la Religion dans cette
' place."

Le 2ème. ejctrait du même Journal de New^-

York est du 18 Janvier 1874. Il fut envoyé

au rédacteur du Frteman^ à l'occasion de me»
Î10C88 d'argent, c'est à-dire du 23ème anniver-

saire de ma prêtrise.

Je ne citerai que la partie qui concerne mes^

reconstructions.

" Les catholiques de Marinelteont cruellement souf-
" fert des feux terribles qui, il y a 2 ans environ, dé-
" vttstèrent le Nord du Wiaconsin. Leur église, leur
" presbytère et leur école furent détruits complète-
" ment, et ils s'efforcent depuis ce temps-là de rem-
" placer ce qu'ils ont perdu. Leur Pasteur, M. l'abbé

" Pernin, a travaillé beaucoup, mais ses ressources
" étant très limitées, il n't* réussi jusqu'il présent
" qu'à rebâtir la moitié de son église.

'* Le Père Pernin, malgré le désavantage des cin*

<< constances, n'a pas oublié les enfants confiés à sa
" charge; et après de courageux eflfbi-ts il a réussi à
'* élever une école paroissiale. Le zèle du Pasteur

a été généreusement assisté non-seulement par le»

catholiques de Marinette, mais aussi par la parti»
'< protestante de ses habitants. Cependant ils n'ont
" encore accompli qu'une partie de leur tâche. L'é-
<' colo n'est pas encore ouverte, faute de ressources,

" mais on espère recevoir avant longtemps une assis-

" tance de quelque côté inconnu."
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